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Présentation de l’éditeur :


      Nous vivons sur une planète infestée par les humains et modelée à leur image. Une espèce pernicieuse mais indéniablement habile, et même attachante. Et s’il est vrai qu’il n’y a jamais eu autant de primates sur Terre, il en va de même pour nous les chats ; or nous savons parfaitement comment traiter ces bipèdes. Dormir avachis sur eux, leur imposer des positions inconfortables, les conduire pas à pas jusqu’au placard à croquettes ou encore les réveiller au milieu de la nuit sans raison apparente : ces actions qui pourraient sembler aléatoires cachent en réalité des techniques de domestication bien rodées qui vous permettront de gagner le meilleur et le plus fidèle compagnon que l’on puisse souhaiter.


      À travers un subtil renversement de perspective, Babas nous offre un regard drôlissime sur les relations entre les félins et les humains et nous révèle l’art avec lequel, depuis la nuit des temps, les chats nous choisissent, nous conquièrent et finissent par nous mener par le bout du nez.


      


      BABAS, de son vrai nom Barbara Capponi, est une artiste italienne qui a travaillé de nombreuses années en tant que directrice artistique dans une grande agence de publicité internationale. Elle se consacre désormais à l’écriture, à la sculpture, au dessin et à la photographie. www.babaismo.it


      ANDREA FEROLLA est illustrateur, célèbre pour le charme et l’élégance de ses peintures et de ses dessins. Il est cofondateur de l’agence de création Ferolla Reina et de la marque Chez Dede.


      


      « [Un livre] hilarant et plein d’esprit, fourmillant d’anecdotes désopilantes et de précieux conseils. » Il Tempo


      « Un livre délicieux [qui] offre un renversement de perspective salutaire. » La Repubblica


      « Une ode irrévérencieuse à la relativité… Une lecture extrêmement drôle qui remet en question notre comportement, trop souvent anthropocentriste. » Il Popolo



  





Au prince Leopoldino, à Capitaine Fracasse,
à Pimlico, à Bobo, à Diego, à Luigino, à Pongo,
à Amelia, à Marta, à la Bicia, à Tigre,
à Popò, au vieux Mao, à Gros-Minou,
à la petite Dorrit, à Apida, à Balletta,
à Nòcciola, à Obama


et à tous les chats qui nous ont honorés
de leur amitié et de leur considération.
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    Introduction


    

      Nous vivons sur une planète infestée par les humains et modelée à leur image et ressemblance.


      Survivre n’est pas une partie de plaisir : c’est un monde difficile qui nous attend au-dehors.


      Et quand on commence à jouer gros, les gros durs prennent la main. Il n’y a jamais eu autant d’humains sur la Terre. Ni autant de chats.


      Certes, nous savons nous y prendre avec ces créatures dont l’incroyable habileté est souvent gouvernée par la stupidité la plus inexplicable.


      En réalité, ils sont plutôt faciles à dresser. Et, pris séparément, certains d’entre eux ne sont pas si mal que ça.


       


      Notre intention dans ce manuel est de vous fournir quelques indications sur la façon de choisir, d’apprivoiser et de dresser votre humain.
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1Les humains




Remarques générales sur l’espèce


Les humains appartiennent à la famille des grands singes. Ce n’est pas leur faute.

Comme de nombreux primates, ce sont des créatures agitées, bruyantes et dotées de pattes préhensiles. Chez cette espèce, les pattes postérieures sont en partie atrophiées par la station bipède qu’ils s’obstinent à adopter.

Ce sont de gros animaux, au corps oblong, sans queue et, en moyenne, plus gauches que les autres singes. Ils ont une crinière, plus développée chez les femelles, mais pour le reste ne présentent pas de pelage, à part sur certaines zones aberrantes de leur corps.

Leur museau est plat, mais pas disgracieux, et la seule caractéristique qui rappellerait vaguement un félin, ce sont leurs yeux frontaux ; ils ont un gros nez presque inutile et leurs oreilles ne bougent pas. Le mâle de l’espèce possède des vibrisses, dont toutefois il ne semble pas savoir se servir.

La partie de leur anatomie la plus réussie d’un point de vue technique, ce sont les pattes antérieures, appelées mains. Elles sont pourvues de longs doigts aux griffes sans grand intérêt et bougent avec une dextérité phénoménale. Elles peuvent nous impressionner, nous apparaître comme des animaux doués d’une vie propre ; mais ce sont des instruments alliant force et précision et, une fois votre spécimen bien dressé, vous comprendrez les innombrables avantages que peut apporter une paire de mains humaines dévolue à votre service.

 

La caractéristique la plus ostensible de ces bipèdes, c’est que leur corps est revêtu de choses qui leur font comme une seconde peau, et qui parfois – vous le découvrirez avec horreur – sont bel et bien la peau de quelqu’un d’autre.

Ils portent des choses sur la tête et devant les yeux, ils en accrochent à leur corps. À certaines occasions, les femelles de cette espèce glissent leurs pattes postérieures dans des objets qui compliquent leurs déplacements, même les plus limités et, quand elles sortent de leur tanière, elles emportent tellement d’accessoires qu’il leur faut des contenants spéciaux appelés sacs.

Comme on le comprendra aisément, leur gaucherie ne tire guère avantage de tous ces colifichets dont ils se munissent et qui les lestent.

 

Nous appellerons cette obsession des humains pour les choses la chosite.

La chosite occupe une place considérable dans la vie de ces créatures et nous reviendrons souvent sur ce sujet.

 

Bien que leur apparence éveille quelque perplexité, il ne faut pas sous-estimer les humains. Ils peuvent faire montre d’une extrême intelligence et nous n’avons aucune honte à admettre que beaucoup de leurs capacités restent pour nous un mystère. Ils sont en mesure de modifier leur territoire et de susciter des phénomènes inexplicables tels que le feu, la lumière, le thon en boîte et autres merveilles.

 

Les humains communiquent avec leur corps à l’instar de tous les autres animaux mais, comme les oiseaux, ils communiquent aussi par le verbe, de façon obsessionnelle et incessante.

On observe que parfois ces deux niveaux de communication – corporelle et vocale – sont en totale contradiction. Par exemple, les humains se salueront avec cordialité par le biais de verbalisations affectueuses, tandis que leur corps exprimera irritation et hostilité. De la même façon, ils vous amadoueront avec des promesses verbales de nourriture alors qu’ils comptent vous capturer pour vous enfermer dans le sac de transport1.

 

Il importera de se souvenir de cette duplicité caractéristique de leur espèce, entre autres parce que étant étrangère aux félins, elle risque de vous prendre chaque fois au dépourvu comme au premier jour.

 

Les humains sont des animaux sociaux, qui vivent majoritairement regroupés par familles.

À leur maturité sexuelle, les jeunes quittent parfois le noyau originel pour former de petites hardes qui partagent la même tanière.

Au fil des années, ils tendront à chercher un compagnon et à fonder leur propre famille, mais pas toujours. Il existe aussi des individus solitaires ; ce sont souvent les plus enclins à se laisser domestiquer. Certains spécimens passent la majeure partie de leur vie dans leurs tanières qui sont spacieuses, confortables, attrayantes à tous égards.

D’autres passent le plus clair de leur temps dehors, en quête de nourriture, et rentrent quand viennent les ténèbres. De fait ce sont pour la plupart des chasseurs diurnes.

 

Il s’agit de créatures nerveuses et, de retour dans leur tanière, elles s’emploient quasiment sans relâche à manipuler et à regarder les fameuses choses. Nous pouvons affirmer sans crainte que la vue et le toucher sont les sens les plus importants pour ces mammifères, et d’aucuns estiment que c’est une des raisons de notre succès auprès d’eux.

 

Selon certaines théories, à l’origine les outils servaient à faciliter l’existence des humains. Des traditions orales en attestent, qui remontent à l’époque où ces primates habitaient les cavernes et où un couteau en silex et une lance étaient de fidèles alliés, capables de leur sauver la vie. Aujourd’hui, les rôles sont renversés et, absorbés par des centaines, des milliers de choses, les hommes sont désormais au service des objets.

Nous ne voulons pas risquer ici de vous ennuyer avec un trop grand nombre de notions techniques.

Un seul exemple parlera pour tous : se nourrir.

Même une opération en théorie aussi simple que celle-ci devient le triomphe de la chosite.

 

Souvent la nourriture arrive dans la tanière déjà chosée, c’est-à-dire méconnaissable. Découpée et scellée à l’intérieur d’objets qui requièrent des opérations complexes pour qu’on l’en extirpe, surtout quand on ne possède pas de pouce opposable.

Ainsi capturé, chaque morceau de nourriture est ensuite manipulé, altéré, redécoupé, badigeonné, réchauffé, assaisonné, bref saccagé. Ce processus implique une série d’opérations, exige un temps considérable et de très nombreuses choses de formes et de dimensions hétéroclites, parmi lesquelles certaines sont bruyantes et beaucoup sources de danger. Une fois la nourriture saccagée, l’humain la transporte sur une table2 qu’il a dressée3 au moyen de nombreuses autres choses. C’est alors, et pas avant, qu’il la porte à sa bouche avec une lenteur exaspérante au moyen d’autres objets encore, descendants directs du fameux couteau en silex.

Cette opération est sans cesse interrompue par des échanges vocaux, des pauses pour l’abreuvage et des distractions diverses et variées.

Après s’être nourri, l’humain passe de nouveau beaucoup de temps à déplacer, tremper, frotter, essuyer chaque objet utilisé, selon un rituel long et complexe.

À ce propos, il existe aussi des objets créés dans le seul but de s’occuper d’autres objets et constamment sollicités, comme le lave-vaisselle4.

 

Ainsi compliquée par la chosite, une opération telle que se nourrir, pour laquelle quelques minutes suffiraient, peut prendre jusqu’à plusieurs heures.

Les humains passent de la sorte la majeure partie de leur vie à s’occuper des choses : les déplacer, les laver, les regarder, parler dedans. Mais comme elle est très longue, peut-être ne savent-ils pas très bien qu’en faire et, au fond, le sens de la chosite pourrait bien résider là.

 

Inutile de nier que l’espèce humaine est la plus nocive et la plus dangereuse au monde. Par leur nombre, mais pas uniquement, les humains ont rendu presque tous les milieux inhabitables pour les autres espèces. Vous ferez donc œuvre ni plus ni moins que de conquérant en vous ménageant une niche de survie, souvent à l’intérieur même de leurs tanières. À leurs côtés : on n’a pas d’autre choix pour survivre dans un monde qu’ils dominent. Juste un échelon plus haut, mais sans en faire état.

 

Certains estiment que, même si l’on peut s’attacher à eux, voire les aimer, nous devons nous souvenir que les humains restent des animaux sauvages : imprévisibles et potentiellement dangereux.

Pour notre part, nous considérons que l’humain judicieusement choisi et bien dressé constitue un compagnon affectueux et fidèle qui peut mériter notre confiance – tant qu’il ne vient pas trop se mettre dans nos pattes.
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